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 Un foyer de conflits  

Le Proche et le Moyen-Orient, un foyer de conflits depuis la fin de la 
Première Guerre mondiale. 
L’étude prévue pour la mise en oeuvre de cette question peut faire l’objet d’une composition ou d’une étude 
critique d’un ou deux document(s) pour l’épreuve du baccalauréat 
Cours inspiré par le travail de Mr Sitter-Thibaulot, Formation sur les enjeux du Moyen Orient 
 En France,  
l’expression « Proche-Orient » désigne traditionnellement les régions de l’Est du bassin méditerranéen, de la 
Turquie à l’Egypte (l’ancien « Levant »).  
L’expression « Moyen-Orient », quant à elle, s’est imposée depuis un siècle sous l’influence des Anglo-Saxons, 
notamment à l’issue de la Seconde Guerre mondiale. Géographiquement, le Moyen-Orient se définit comme 
l’ensemble des pays de l’Asie de l’Ouest et du Sud-Ouest, de la Turquie à l’Iran, voire l’Afghanistan, et du Sud du 
Caucase à la péninsule Arabique, ensemble qui comprend en outre l’Égypte.  
L’étude de cet ensemble géographique, menée sur un siècle (c’est-à-dire depuis l’éclatement de l’empire 
ottoman), vise à faire percevoir aux élèves les origines complexes des nombreux conflits qui traversent la région 
et à leur faire comprendre pour quelles raisons leurs conséquences se font sentir très au-delà de ses limites 
géographiques. La diversité des situations, leurs temporalités différentes ainsi que l’ampleur de la période 
considérée interdisent tout traitement événementiel ou factuel de la question, et induisent la nécessité d’une 
approche très problématisée.  
On peut pour cela envisager de partir de l’étude d’une carte des conflits et des tensions à l’heure actuelle, et 
s’interroger avec les élèves, à partir de quelques cas, sur leurs causes et les facteurs qui les favorisent.  
Les interrogations suivantes peuvent servir de fils directeurs:  

Quels facteurs font de la région un foyer particulier de conflits et comment agissent-ils ?  
Pourquoi ces conflits ont-ils dans le monde une telle résonnance, tant par leurs 
conséquences directes que par leur retentissement ?  
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Le Proche et le Moyen-Orient, un foyer de conflits depuis la fin de la 
Première Guerre mondiale. 
 

INTRODUCTION 
Au XIXème siècle, on a désigné l’Empire ottoman du nom d’ « Homme malade de l’Europe » tant cet empire 
connaissait des problèmes politiques et économiques.  

 Aujourd’hui, c’est le Moyen-Orient qui présente des caractéristiques d’instabilité et qui apparait, à bien 
des égards, comme une poudrière.  
Mais qu’est-ce que le Proche et Moyen-Orient ? 

 Proche-Orient : définition de la géographie française = Turquie-Egypte  pays du croissant fertile 
Proche-Orient : Le Proche-Orient est une région d'Asie et d'Afrique, comprenant les pays du sud-est du bassin 
méditerranéen. Il est souvent inclus dans le Moyen-Orient. On le désigne également sous le nom de Levant. Il 
comprend les pays suivants : Chypre / Égypte / Israël (Palestine) / Liban / Syrie / Turquie. Mais la région n'est pas 
délimitée géographiquement.  

 Moyen-Orient : conception anglo-saxonne (« Middle East ») = P-O + péninsule arabique  Iran voire 
Afghanistan 

Le Moyen-Orient désigne, pour les Européens, les Américains et les Africains, une région d'Asie allant de la Syrie à 
la frontière irano-afghane en passant par la péninsule arabique. Les limites ne sont cependant pas non plus 
clairement définies. 

http://www.histoirealacarte.com/demos/tome02/index.php 
http://www.lesclesdumoyenorient.com/Moyen-Orient-et-Proche-Orient.html 
Foyer de conflits ? 

 Foyer  

 Fig. Le siège, le centre. Selon le Littré 

 Larousse : Siège d'un processus pathologique, localisé ou extensif.  Donc Siège principal, centre actif à 
partir duquel se répand quelque chose : Un foyer d'agitation. 

 Donc il existe une géographie des conflits qui se caractérise selon des critères (superficie en jeu, intensité, 
durée, complexité, contexte donc une géographie des rivalités territoriales.  

 Conflits 

 Conflit vient du latin Conflictus : un choc, une lutte, un combat au sens affrontement physique entre 2 
personnes , sens figuré = rencontre d’éléments contraires (moraux ou intérêts). En histoire, après la 2ème 
Guerre mondiale et dans le cadre de la guerre froide, un mot qui remplace guerre car le mot guerre a été 
encadré par les organismes internationaux. Ainsi, conflit permet de mettre en lumière des différends entre 
acteurs égaux ou inégaux à toutes les échelles et sur tous les sujets. Donc conflit pas forcément guerre 
ouverte.  

 Confrontation armée entre 2 ou plusieurs pays  
Des définitions variées  mais inspirées en grande partie par l’œuvre de Carl von Clausewitz 
Définition du penseur militaire allemand Carl von Clausewitz (1780-1831) : Carl Philip Gottfried (ou Gottlieb) Von 
Clausewitz ( 1 er juin 1780 à Magdebourg - 16 novembre 1831 à Breslau ) est un officier et théoricien militaire 
prussien. Il est l'auteur d'un traité majeur de stratégie militaire: 

 « acte de violence qui implique une montée aux extrêmes » 
 «  La guerre est la continuation de la politique par d’autres moyens. » 
 « Dans la guerre, tout est simple, mais le plus simple est difficile."  
 La guerre se définit comme « un acte de force [qui] n’a pas de limite logique lorsqu’il s’agit de l’appliquer » 
 « La guerre est un moyen d’action » 
 « La guerre devrait être conçue comme un tout organique dont on ne peut séparer les parties, de telle sorte 

que chaque action individuelle contribue à l’ensemble et s’organise elle-même à l’intérieur du concept 
central. » « La guerre appartient à l’univers de la vie sociale. La guerre n’est pas une activité de la volonté 
s’exerçant sur une matière inerte comme les arts mécaniques ou sur un sujet vivant mais passif, prompt à 
céder, tels l’esprit et les sentiments humains ou les beaux- arts, mais bien contre une force vivante et 
réactive. » 

 

 

http://www.histoirealacarte.com/demos/tome02/index.php
http://www.lesclesdumoyenorient.com/Moyen-Orient-et-Proche-Orient.html
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Problématique 

Pourquoi, depuis la fin de la Première Guerre Mondiale, les conflits 
du Proche et du Moyen Orient dont les facteurs sont nombreux et 
divers, ont-ils dans le monde une telle résonnance, tant par leurs 
conséquences directes que par leur retentissement ?  
 
Plan :  

I. Le Proche et du Moyen Orient, région  aux forts enjeux où les 
conflits ont une résonnance particulière 

A. Les enjeux à l’origine des conflits 
B. Des conflits nombreux à toutes les échelles : 
C. Forte résonnance  

II. Car l’histoire politique et diplomatique de ce foyer de conflits 
est complexe 

A. L’héritage des dominations impériales : Un difficile partage de l’Empire ottoman de 1918 à 
1948 : DE L’EMPIRE OTTOMAN FINISSANT AUX PUISSANCES EUROPEENNES CONQUERANTES 

1. La fin et le partage de l’empire ottoman 
2. Les vainqueurs se comportent en puissances coloniales  
3. Les aspirations indépendantistes…réprimées 

B. De 1948-1991, le Proche et le Moyen Orient dans la Guerre froide = UN TERRAIN 
D’AFFRONTEMENT INDIRECT ENTRE LES DEUX GRANDS 

1. Une nouvelle donne au Proche et Moyen-Orient : la fin des mandats et la création de 
l’Etat d’Israël  

2. La région : un des terrains de la Guerre froide 
3. Le jeu d’échec moyen-oriental échappe peu à peu aux joueurs américain et soviétique 

C. Depuis 1991, le Proche Orient et le Moyen Orient dans un nouvel ordre mondial 

III. Et de plus en plus marquée  par la montée de l’islamisme 
politique 

A. L’émergence de l’islamisme politique 
B. La diffusion de l’islamisme politique 

C. Le tournant du 11 septembre 2001 : islamisme politique et démocratie 
 

CONCLUSION 



Mme Murphy-Chanéac, CSTESH6, Proche et Moyen Orient depuis 1918 Page 4 

Introduction : 
Définition de l’espace 
Une définition précise du cadre géographique est nécessaire. Les expressions renvoient à des découpages 
géopolitiques (point de vue européen) effectués il y a un siècle : 
Le Proche-Orient : l’expression – employée par les diplomates français dès la fin du XIX è s. - désigne les régions 
orientales du bassin méditerranéen, de la Turquie à l’Egypte [attention à la date en cas d’énumération des Etats] ; 
cette région est aussi désignée par l’expression aujourd’hui datée de « Levant ». 
Le Moyen-Orient : expression employée et imposée par les Anglo-saxons (Middle East) dès le début du XX è s. pour 
désigner une zone médiane entre Proche et Extrême-Orient, centré sur le Golfe persique = un espace 
géographique limité par le Levant à l’ouest, l’Iran, le Pakistan et l’Afghanistan à l’Est ; il s’étend du sud du Caucase à 
la péninsule arabique. L’Egypte est incluse dans cette région. L’expression de Moyen-Orient est de nature 
géopolitique. 
Rappel des grandes étapes historiques qui marquent la région 
Il s’agit d’étudier cette région depuis la « fin de la Première Guerre mondiale », c’est-à-dire depuis la disparition et 
l’éclatement de l’empire ottoman consécutif aux traités de paix (1919-1920), de dégager les motifs et les formes de 
conflictualité, de mesurer et de comprendre l’extraordinaire résonnance des conflits de cette région au niveau 
mondial. 

Les grands moments :  
Décolonisation, deuxième guerre mondiale, la création de l’état d’Israël,  la guerre froide, le monde nouveau 

Les régimes politiques : 
 La Turquie, un état laïc autoritaire 

 Israël une démocratie moderne 

 Egypte, Syrie, Irak : les régimes progressistes socialistes  touchés par les printemps arabes 

 L’Arabie Saoudite : une pétromonarchie 

 République islamique d’Iran : théocratie chiite 

 Un état en gestation : l’autorité palestinienne 

Les conflits :  
 Révolte arabe 1936-1939 

 1ère guerre israélo-arabe, 1948-1949 

 Crise de Suez, 1956 

 Guerre des 6 jours, 1967 

 Septembre Noir, 1970 

 Guerre du Kippour, 1973 

 Guerre civile au Liban, 1975-1982 

 Guerre Iran-Irak, 1980-1988 

 Intervention israélienne au Liban, 1982 

 Invasion du Koweït, 1990 

 1ère guerre du Golfe, 1991 

 Intervention en Afghanistan, 2001 

 Guerre d’Irak, 2003-2011 

Personnages importants :  
Ibn Saoud (1880-1953), Gamal Abdel Nasser (1918-1970), Yitzhak Rabin (1922-1995), Yassert Arafat (1929-2004), 
Rouhollah Khomeiny (1902-1989), David Ben Gourion (1886-1973), Mustafa Kemal dit “Atatürk” (1881-1938), 
Anouar el Sadate (1918-1981) 

Notions-clés: 
Charia, panarabisme, nationalisme, islamisme, chiite, sunnite, ayatollah, OPEP, djihad, Intifada, mandat, Palestine, 
sionisme, Hezbollah, OLP, Talibans, Printemps arabe 

Accords majeurs : 
1920 : Traité de Sèvres 
1923 : Traité de Lausanne et création de la République laïque turque 
1978 : Accords de Camp David 
1993 : Accords d’Oslo 
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ANNEXE: http://www.lesclesdumoyenorient.com/Moyen-Orient-et-Proche-Orient.html 
Les expressions « Moyen-Orient » et « Proche-Orient » représentent deux entités relevant d’une logique 
géopolitique, et non pas géographique, assez floues, couramment utilisées aujourd’hui dans les médias et que 
l’on a tendance à confondre. L’Orient a marqué pendant des siècles les limites de l’influence européenne : il est 
proche, moyen ou extrême en fonction de la distance qui le sépare du Vieux continent. Quelles sont les origines 
et les évolutions de ces deux termes ? 
Origines des notions de Moyen-Orient et Proche-Orient 
L’expression de Moyen-Orient vient de la traduction de l’anglais Middle East. Elle remonte au début du XXème 
siècle et est utilisée pour la première fois en 1902 par l’historien et stratège naval américain Alfred T. Mahan 
(1840-1914). Le Middle East anglo-saxon désigne alors les territoires situés entre la Méditerranée, l’Empire des 
Indes britanniques et l’Asie orientale, soit la Péninsule arabique, le Golfe, la Mésopotamie et le monde persan. 
Quant au Proche-Orient, il est considéré comme l’espace englobant les Balkans, l’Anatolie, le Levant et l’Egypte. La 
notion de Moyen-Orient s’inscrit ici dans le cadre des ambitions du British India Office d’étendre son influence aux 
contrées qui marquent la route des Indes. 
Après la Première Guerre mondiale, les Français utilisent l’expression de Proche-Orient comme un synonyme du 
terme « Levant » qui date du XVIème siècle. Avec l’instauration des régimes mandataires français dans les années 
1920, la Syrie et le Liban sont ainsi désignés comme des Etats du Proche-Orient, alors que la Palestine, l’Irak et la 
Transjordanie, sous mandat britannique, sont considérés par les Britanniques comme appartenant à la zone 
Moyen-Orient. On tend alors à assimiler le terme de Proche-Orient à la vision française et celui de Moyen-Orient à 
une approche plus anglo-saxonne. 
L’élargissement du terme de Moyen-Orient après la Seconde Guerre mondiale 
Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, la région devient stratégique avec le développement de la 
production pétrolière dans le Golfe et en Iran. Ainsi les Occidentaux repensent-ils la région de manière plus vaste, 
intégrant progressivement le Proche-Orient dans un Moyen-Orient élargi. Le Proche-Orient désigne alors 
généralement les espaces de l’est méditerranéen, de la Turquie à l’Egypte, mais reste indissociable du terme de 
Moyen-Orient. 
Le Moyen-Orient peut ainsi se définir par l’Orient arabe (Syrie, Liban, Israël, Palestine, Jordanie, Irak, Egypte, Arabie 
Saoudite, Koweït, Emirats arabes unis, Qatar, Bahreïn, Oman, Yémen) ou être élargi à des Etats non arabes tels que 
la Turquie et l’Iran. Parfois, Djibouti, le Soudan ou la Libye sont également inclus à ce vaste ensemble géopolitique. 
La délimitation du Moyen-Orient est donc indéfiniment modulable selon les critères politiques et analytiques de 
l’approche. A titre d’exemple, on peut noter que l’ONU comprend par Moyen-Orient les Etats du Proche-Orient 
s’étendant de l’Egypte à la Turquie mais également l’Afghanistan, l’Iran et l’Ethiopie. 
Enfin, l’Afrique du Nord est généralement exclue de la sphère moyen-orientale et les géographes et historiens 
arabes séparent communément le Maghreb (Occident) constitué du Maroc, de Algérie, de la Tunisie et parfois de 
la Mauritanie et de la Libye au Machrek (Orient). 
Le Moyen et le Proche-Orient sont donc des notions qui varient selon l’approche envisagée, mais qui désignent une 
zone particulièrement stratégique, carrefour entre les continents asiatiques, européens et africains, berceau des 
trois principales religions monothéistes (judaïsme, christianisme et islam) et vaste région ethniquement et 
culturellement très riche. 
Bibliographie 
Henry Laurens, Vincent Cloarec, Le Moyen-Orient au 20e siècle, Paris, Armand Colin, 2005. 
Yves Lacoste (Dir.), Dictionnaire de géopolitique, Paris, Flammarion, 1995. 
Hélène Thiollet, Le Moyen-Orient, 50 cartes et fiches, Paris, Ellipses Editions, 2009. 
Clausewitz  
Dans le cas d’une guerre illimitée, il affirme : 
« La forme absolue de la stratégie comporte une foule d’interactions, puisque les combats, dans leur globalité, sont 
reliés de façon générale. À la lumière de toutes ces caractéristiques intrinsèques de la stratégie, nous estimons 
qu’il n’y a qu’un seul résultat qui compte : la victoire finale. En ce qui a trait à la guerre illimitée, nous ne devons 
jamais perdre de vue que la fin couronne l’œuvre. À l’intérieur du concept de guerre illimitée, la stratégie est 
indivisible et ses composantes, les victoires individuelles, n’ont de valeur que par ses relations avec l’ensemble. » 
Lorsque les objectifs politiques sont moins absolus, la guerre est limitée, et il convient d’utiliser un système 
stratégique complètement différent. Toujours selon Clausewitz : 
« À l’opposé du concept de stratégie illimitée, il existe une autre vision, non moins extrême, selon laquelle la 
guerre se compose de succès distincts, chacun relié au suivant, à la manière d’un match constitué de plusieurs 
jeux. Les jeux précédents n’ont pas d’effet sur le dernier. Tout ce qui importe, c’est le compte final, et chaque 
résultat distinct représente une contribution au tout. » 

http://www.lesclesdumoyenorient.com/Moyen-Orient-et-Proche-Orient.html
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Pourquoi, depuis la fin de la Première Guerre Mondiale, les conflits 
du Proche et du Moyen Orient dont les facteurs sont nombreux et 
divers, ont-ils dans le monde une telle résonnance, tant par leurs 
conséquences directes que par leur retentissement ? 
 

I. Le Proche et du Moyen Orient, région  aux forts enjeux où les 
conflits ont une résonnance particulière 

A. Des enjeux divers et nombreux à l’origine des conflits 
 

 

 
 
Voir le dessous des cartes  
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Donc 
Les enjeux géostratégiques 
 Un carrefour « géographique » entre Afrique, Méditerranée orientale et Asie occidentale, au climat semi-aride 
(unité climatique). Un espace ouvert. 
 Un espace qui se définit par les nombreux flux qui le traversent :  
 Une région qui attire les convoitises des grandes puissances  

Les enjeux géoculturels et religieux 
 Sur le plan culturel, trois grandes groupes humains : les Turcs (installés sur le plateau anatolien),  les Persans 
(souligner la complexité de l’espace irano-afghan les Arabes (répartis dans la zone égypto-soudanaise, dans le 
Croissant fertile et la péninsule arabe Donc une grande variété ethnolinguistique. 
 Sur le plan religieux, diversité également : une approche très pédagogique et bien informée, 
La présence des lieux saints des trois grands monothéismes 

Les enjeux géoéconomiques 
Des ressources convoitées 
Des situations économiques diverses 
Des flux majeurs  

B. Des conflits nombreux à toutes les échelles :  
 Echelle nationale : 

Crise de Suez, 1956 
Septembre Noir, 1970 
Guerre civile au Liban, 1975-1982 
Printemps arabes 2010 : Le « Printemps arabe » est un ensemble de contestations populaires, d'ampleur et 
d'intensité très variables, qui se produisent dans de nombreux pays du monde arabe à partir de décembre 2010. 
L'expression de « Printemps arabe » fait référence au « Printemps des peuples » de 1848 auquel il a été comparé. 
Ces mouvements révolutionnaires nationaux sont aussi qualifiés de révolutions arabes, de révoltes arabes ou 
encore de « réveil arabe » 

 Echelle régionale :   
Révolte arabe 1936-1939 
1ère guerre israélo-arabe, 1948-1949 
Guerre des 6 jours, 1967 
Guerre du Kippour, 1973 
Guerre civile au Liban, 1975-1982 
Guerre Iran-Irak, 1980-1988 
Intervention israélienne au Liban, 1982 
Invasion du Koweït, 1990 

 Echelle mondiale : 
Crise de Suez, 1956 
Septembre Noir, 1970 
Invasion du Koweït, 1990 
1ère guerre du Golfe, 1991 
Intervention en Afghanistan, 2001 
Guerre d’Irak, 2003-2011 

C. Forte résonnance  
 Lieu : stratégique pont entre 2 mondes 

 Histoire : berceau des civilisations, création de l’Etat Israël 

 Religion : centres des grandes religions monothéismes (Jérusalem, La Mecque, Istanbul…) lieux saints 

 Poids forts de ces états dans l’ONU 
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Monde_arabe
http://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cembre_2010
http://fr.wikipedia.org/wiki/1848
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II. Car l’histoire politique et diplomatique de ce foyer de conflits 
est complexe 

A. L’héritage des dominations impériales : Un difficile partage de l’Empire 
ottoman de 1918 à 1948 : DE L’EMPIRE OTTOMAN FINISSANT AUX 
PUISSANCES EUROPEENNES CONQUERANTES 

1. La fin et le partage de l’empire ottoman 
a. L’empire ottoman est considéré depuis la fin du XIXème s. comme « l’homme malade » de l’Europe  

       Empire convoité par les grandes puissances européennes : 

 RU : route des Indes par le canal de Suez 

 Russie : débouché vers les mers chaudes (Mer Noire) 

 Allemagne : un empire (et un marché !) qui brise l’encerclement de 
l’alliance franco-britannico-russe. 

b. Choix de l’alliance avec l’Allemagne pdt la Première Guerre mondiale  Défaite en 1918 : le RU a 
suscité la révolte des Arabes contre l’empire ottoman dès 1916. 

2. Les vainqueurs se comportent en puissances coloniales  
a. Fin des combats par l’armistice du 30 oct. 1918 
b. Démantèlement de l’empire lors du traité de Sèvres (août 1920)  

 La Turquie est réduite (plateau anatolien) 
 La SDN confie sous forme de mandats (= territoires confisqués aux vaincus et 
confiés par la SDN aux vainqueurs) certains territoires au RU et à la France : 

 Palestine + Irak  RU 

 Syrie + Liban  France 
c. Un partage qui se fait au détriment des promesses faites aux Arabes  source de rancœur qui va 

nourrir le nationalisme arabe. 

3. Les aspirations indépendantistes…réprimées 
a. Les territoires sont dominés et contrôlés  les révoltes sont durement réprimées : 

 Irak en 1921 ; Syrie + Liban en 1925 

 Palestine en 1929 et 1936 
 Développement… 

de l’arabisme… : sentiment 
d’appartenance à la culture 
arabe (langue + histoire 
commune) débouchant sur un 
nationalisme. 
 
 

…du panarabisme… : idéologie 
aspirant à unir tous les Arabes 
contre la domination des 
puissances coloniales et à les 
rassembler au sein d’une même 
nation. 
 

…et de l’islamisme : idéologie 
politique et religieuse affirmant 
la primauté de l’islam, le rejet 
de l’Occident et revendiquant 
l’application de la loi coranique 
dans les Etats (Frères 
musulmans en Egypte). 

 
b. La France refuse d’accorder l’indépendance à ses mandats. 
c. Malgré tout, des indépendances accordées par les Britanniques : Irak (1932) et Egypte (1936). 
d. Création du royaume d’Arabie saoudite en 1932 par la famille Saoud. 

 Un espace qui devient stratégique pour le pétrole  espace convoité 
 Des questions laissées en suspens et une poudrière : l’immigration juive en Palestine. 

B. De 1948-1991, le Proche et le Moyen Orient dans la Guerre froide = UN 
TERRAIN D’AFFRONTEMENT INDIRECT ENTRE LES DEUX GRANDS 

1. Une nouvelle donne au Proche et Moyen-Orient : la fin des mandats et la 
création de l’Etat d’Israël  

La création de l’Etat d’Israël et la 1ère guerre israélo-arabe (1948-1949) 

 Le refus des Arabes engendre une guerre civile : le plan de partage de l’ONU est refusé par les Arabes, ce 
qui débouche sur une guerre civile à la fin de 1947 et au début de 1948. 

 La création de l’Etat d’Israël (14 mai 1948) par Ben Gourion  reconnaissance par les E-U et l’URSS. 
Le refus des Etats arabes frontaliers 
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 Regroupés au sein de la Ligue arabe (organisation des Etats arabes fondée au Caire en 1945), les Etats 
arabes attaquent Israël pensant régler le problème de manière militaire. 

 Quand l’Histoire révèle des surprises : contre toute attente, Israël remporte la victoire ! 
Armistice de Rhodes en 1949, mais les problèmes ne sont pas pour autant réglés :  

 Aucun traité de reconnaissance d’Israël et de ses frontières 

 Aucun règlement du sort des 800 000 réfugiés palestiniens qui ont fui à Gaza (administrée par l’Egypte), en 

Cisjordanie (annexée par la Jordanie) ou au Liban. 

2. La région : un des terrains de la Guerre froide 
a. Une zone doublement stratégique 

 Pétrole : accord dit de Quincy (nom du navire de guerre américain sur lequel F. D. 
Roosevelt accueille le roi Ibn Saoud) en 1945 : engagement des E-U à défendre l’Arabie 
saoudite en échange d’un monopole dans l’exploitation du pétrole par la compagnie 
américaine ARAMCO  

 Zone de containment pour les E-U contre l’URSS 

b. Les pions se mettent en place sur l’échiquier moyen-oriental 
 E-U : 

 Arabie saoudite en 1945 
 Turquie dans l’OTAN en 1952 
 Pacte de Bagdad (RU, Turquie, Irak, Iran, Pakistan) en 1955 

 Alliés capitaux : Turquie, Arabie saoudite, Iran et…Israël  difficulté 
sur le long terme ! 

  URSS : Egypte (soutien à Nasser lors de la crise de Suez en 1956), puis Irak et Syrie à partir 
des années 1960. 

c. Le point de cristallisation de cette opposition américano-soviétique : la question israélo-
arabo-palestinienne 

 Les E-U soutiennent Israël 

 L’URSS, les pays arabes et l’OLP. 
CF. La guerre des Six Jours (5-10 juin 1967) : une victoire israélienne, mais le problème palestinien en germe 

 Le P et M-O devient un terrain d’affrontement entre les 2 Grands et le nationalisme arabe triomphe 
dans la plupart des pays arabes. 

 En juin 1967, Israël provoque une guerre surprise de manière à devancer une éventuelle attaque des 
Etats arabes  (guerre dite des Six Jours) : attaque simultanée de l’Egypte, de la Syrie et de la Jordanie. 

 Victoire d’Israël qui occupe le plateau du Golan, la Cisjordanie (dont Jérusalem-Est  
photographies célèbres des soldats israéliens atteignant le Mur des Lamentations ), la bande de Gaza 
et le désert du Sinaï 

 Résolution 242 de l’ONU: restitution des territoires occupés par Israël + reconnaissance de cet 
Etat par les voisins arabes. 

        Une victoire, mais naissance du problème palestinien. 

 Pourquoi la naissance du problème palestinien ? 

 Les Palestiniens de Gaza et de Cisjordanie sont désormais placés sous l’occupation israélienne et 
non plus sous administration arabe. 

 Radicalisation du mouvement palestinien :  
 Yasser Arafat prend le contrôle de l’OLP (Organisation de libération de la 

Palestine, fondée en 1964 et dirigée par Y. Arafat de 1969 à 2004). 
 Objectif : destruction de l’Etat d’Israël 
 Organisation d’attentats (JO de Munich en 1972) et de détournements 

d’avion pour marquer les esprits et avoir une reconnaissance 
internationale  

3. Le jeu d’échec moyen-oriental échappe peu à peu aux joueurs américain et 
soviétique 

a. Les chocs pétroliers de 1973 et 1979 renforcent le poids économique, mais aussi politique des pays 
arabes de l’OPEP. 

b. Des changements de camp inattendus ! 

 Egypte : de l’URSS  E-U entre 1972 et 1978 
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 Iran : des E-U  …islamisme en 1979 !  

c. Développement de l’islamisme et entrée sur la scène internationale de cette idéologie  
 Iran : 1ère République islamique qui se veut un modèle à exporter et qui a les moyens 

financiers (grâce au pétrole) de ses ambitions. 

 Développement de l’islamisme : il est aussi le symptôme des échecs… 

 Du panarabisme : la lutte contre Israël en constitue le principal élément 
fédérateur. 

 Du socialisme. 
 La fin de la Guerre froide constitue une rupture majeure dans les RI et notamment au Proche 
et Moyen-Orient : la guerre du Golfe est le 1er test de la fin de la confrontation américano-
soviétique.  
 Les E-U, seule puissance dans la région ? 

C. Depuis 1991, le Proche Orient et le Moyen Orient dans un nouvel ordre mondial 
1. Le rôle des E-U, LE « GENDARME » INDISPENSABLE ? 

Le « gendarme » indispensable… 
 Sécurisation et stabilité de cette zone + des axes de communication et des points de 

contrôle (canal de Suez, Bab el Mandeb, détroit d’Ormuz) liées à l’exploitation et à 
l’exportation du pétrole. 

 …d’où l’intervention occidentalo-arabe sous mandat de l’ONU en 1990-1991 

 A la suite de la longue guerre Iran-Irak (1980-1988), l’Irak, très endettée, envahit le 
Koweit, considéré comme une province irakienne, mais surtout pour son pétrole. 

 Condamnation de l’ONU et organisation par les E-U d’une coalition de 30 pays (les 
seuls E-U : 500 000 h !) qui intervient pour libérer le Koweit. 

 Opération « Tempête du désert » (janvier-février 1991) : libération du Koweit sans 
le renversement du régime irakien de Saddam Hussein. 

 Les avancées de la paix dans la question israélo-palestinienne sous la férule américaine   
 Les E-U s’imposent comme le principal « gendarme » de la région ; un « gendarme »… 

 trop présent ?  

 trop pressant ?  

 trop oppressant ?                                          ...selon les islamistes ! 
et en même temps de plus en plus contesté   

 Une présence américaine jugée inacceptable selon certains réseaux terroristes comme Al 
Qaïda…qui aboutit au développement du terrorisme islamiste international… 

 …et à l’intervention encore plus massive des E-U (Afghanistan, Irak)…  où ils perdent 
puissance et légitimité ! 

2. Rôle trouble des autres puissances dans un monde multilatéral: 
 Rôle de l’Iran dans la volonté d’armer les opposants place dans les mouvements palestiniens, dans les 

révolutions arabes.  

 Place de l’Arabie saoudite qui donne des fonds 

 Rôle de la Russie qui désire garder  ses alliances cf Syrie 

 Rôle des mouvances terroristes Al Qaida 

 Rôle des puissances régionales qui s’ingèrent dans les affaires intérieures des états. 

 Puissance des aspirations démocratiques : Printemps arabes.  

3. Le point le plus difficile le conflit israélo palestinien 
 Accords d’Oslo : septembre 1993 : début du processus de paix mais assassinat d’Yitzhak Rabin en 1995 = 

ralenti le processus 

 2000 Seconde Intifada + sionisme+ intervention d’Israël au Liban 2006 et en 2009 

 Tensions à nouveau entre les 2 protagonistes pour la création de l’état palestinien : terrorisme, violence, 
implantation érection d’un mur au sein même de Jérusalem 
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III. Et de plus en plus marquée  par la montée de l’islamisme 
politique 

A. L’émergence de l’islamisme politique 
de l’arabisme… : sentiment 
d’appartenance à la culture arabe 
(langue + histoire commune) 
débouchant sur un nationalisme. 
 
 

…du panarabisme… : idéologie aspirant à 
unir tous les Arabes contre la domination 
des puissances coloniales et à les 
rassembler au sein d’une même nation. 
 

…et de l’islamisme : idéologie politique et 
religieuse affirmant la primauté de l’islam, 
le rejet de l’Occident et revendiquant 
l’application de la loi coranique dans les 
Etats (Frères musulmans en Egypte). 

 Apparu en Egypte avec la création des Frères musulmans des années 20 en lutte contre le colonialisme 
d’où une diffusion importante dans tout le Proche-Orient 

 Volonté de réislamiser les sociétés musulmanes : but = mettre en place des gouvernements qui ont pour 
base la Charia 

 Echec de ces tentatives car les nouveaux états issus de la décolonisation se fondent sur un certain 
nationalisme et parfois sur des idéaux socialistes mais aussi répression violente de tous les mouvements 
religieux.  

 Volonté dans le contexte de Guerre Froide de trouver une 3ème voie avec le panarabisme autour de figures 
emblématiques et de leaders charismatiques  laïcs.   

B. La diffusion de l’islamisme politique 
Années 70 : contestation très forte de la présence des puissances étrangères d’où développement de la 
contestation islamiste  avec cette fois-ci une stratégie de conquête du pouvoir 

 Bases :  
 Dénonciation de l’occidentalisation 

 Dénonciation de l’autoritarisme des élites locales 

 Dénonciation des inégalités sociales et prise en compte des laissés pour compte 

 Méthodes : 
 Manifestations contre les pouvoirs en place considérés comme inefficaces, corrompus et « vendu » 

aux intérêts étrangers  

 Mouvements violents : attentats, enlèvements, guerre civile 

 La répression s’abat mais victimise les islamistes 

 Des exemples : 
 Victoire de l’islam radical en Iran cf arrivée au pouvoir de l’ayatollah Khomeiny république 

islamique et discours de djihad 

 Des mouvements nationalistes aux couleurs de l’Islam radical : Hezbollah libanais (favorisé par les 
combats et les conditions difficiles des populations et l’occupation syrienne)Hamas palestinien 
(favorisé par le non règlement de la question palestinienne et l’intransigeance israélienne) 

C. Le tournant du 11 septembre 2001 : islamisme politique et démocratie 
Années 90 : diffusion d’un autre type d’islamisme plus radical, moins formel et sans réel projet 

politique. Il naît sur les crises non réglées du Moyen-Orient et touche tous les pays de cet espace 
Il est prosélyte et a comme moyen d’action le terrorisme 

 Des zones de conflits sont favorables à l’entrainement de martyrs et à l’organisation de cellules plus ou 
moins dormantes. 

 Leur influence dépasse le Moyen-Orient et s’étend dans les pays musulmans mais aussi dans les pays 
occidentaux où sont concentrées de nombreuses populations immigrées dont les mouvements exploitent 
les frustrations.  

 Des réseaux s’organisent dont le plus célèbre est Al Qaïda, nébuleuse dont le chef s’illustre dans les 
combats en Afghanistan.  
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Une présence américaine jugée inacceptable selon certains réseaux terroristes comme 
Al Qaïda 

 Invasion du Koweït par Saddam Hussein en 1990 entraîne la première guerre du Golfe et la présence de 
troupes occidentales surtout américaines dans des lieux considérés comme saints pour les musulmans 

 Présence très importante des EU en Arabie Saoudite, terre sacrée = une insulte à la foi. 

 Valeurs américaines et occidentales véhiculées par la presse et l’ensemble des média qui avilit la croyance 
selon les intégristes. 

…qui aboutit au développement du terrorisme islamiste international… 
 Attentats du 11 septembre 2001 : défi à la superpuissance américaine, touchée au cœur et mise en place 

de la politique de Bush «  axe du mal » qui va fédérer les mouvements islamiques dans le combat contre 
l’Occident.  

 Volonté  américaine de lutter : guerre en Afghanistan (octobre 2001) contre les Talibans et les bases 
d’entraînement d’Al-Qaida ; guerre contre l’Irak en 2003 (guerre plutôt géostratégique) 

 Soutien d’une grande partie des populations locales mais les excès des guerres font parfois basculer 
l’opinion locale 

 Reconstructions incomplètes de ces états et de nombreuses incertitudes (sociales, politiques, 
économiques et culturelles) 

 Déplacement des centres terroristes vers l’Orient (Pakistan, Inde, Indonésie…)  

 Certes un certain recul des grands mouvements terroristes mais une atomisation dangereuse 

 Grandes incertitudes aussi car aspirations des peuples du Proche et du Moyen-Orient à la démocratie se 
heurtent à la détermination des mouvements islamistes à mettre en place des théocraties fondées sur la 
charia. Ces mouvements ont bien compris enjeux des populations pauvres qu’ils aident pour capter leur 
électorat.  Donc des incertitudes.  

   
CONCLUSION 

 Sur un même espace, des enjeux majeurs pour la vie et la survie des populations.  
 

 Poids des grandes puissances successives durant le XXème s., avec leurs forces et leurs faiblesses. 

 Elie BARNAVI (historien israélien spécialiste du XVIème siècle français et européen, notamment des 
guerres de religion, professeur d’histoire à l’université de Tel-Aviv en Israël et fin connaisseur du conflit 
israélo-arabe, qui a été ambassadeur d’Israël en France de 2000 à 2002), comparait, dans son dernier 
ouvrage « Aujourd’hui ou peut-être jamais. Pour une paix américaine au Proche-Orient », paru en 2009, la 
situation du Proche et Moyen-Orient à une tragédie grecque : 

 « Prosionistes, ils oublient que les peuples n’ont pas l’habitude de se serrer pour faire de la 
place à un autre peuple ; antisionistes, ils ne savent pas, ou font semblant de ne pas savoir, que 
les Etats se bâtissent dans le sang et les larmes, la violence et l’injustice. »   

 D’où la nécessité d’un retour à la raison et un abandon de la passion et de l’idéologie qui ne 
permettent pas de voir ce qui est, mais ce que l’on a choisi de voir. C’est humain, mais 
politiquement catastrophique ! 

 Le drame d’Israël est qu’il est arrivé tard dans l’Histoire et qu’il ne pouvait se réaliser que dans un 
pays…habité ! 

 Colonisation et terrorisme se nourrissent mutuellement. 
 

 Le « printemps arabe » (décembre 2010-2011) 
Révoltes  renversement des régimes autoritaires  quels régimes politiques ?  
« Hiver islamiste » ? 
Progrès démocratiques ? 
Preuve de la capacité interne des acteurs du P et M-O à modifier les choses. 
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Le Proche et le Moyen Orient depuis la fin de la Première Guerre Mondiale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des acteurs multiples Avec des intérêts 
différents 

Qui convoitent les 
mêmes enjeux 

Entraînent des conflits 
à différentes échelles 

Une mosaïque de 
communautés ethniques 
et religieuses 

Revendications 
identitaires des 
communautés qui 
réclament des droits, 
l’autonomie, un état 

 Présence des lieux 
saints 

Jérusalem, La Mecque, 
Médine, Nadjaf, Kerbala 

 Des frontières 
contestées, car 
imposées de l’extérieur 

 Des ressources 
pétrolières très 
importantes 

 Des routes terrestres 
et maritimes 
stratégiques 

Canal de Suez, Golfe 
Persique 

Des guerres civiles 

 Guerre civile 
palestinienne : 1947-
1948 

 Liban : 1975-1990 

 Irak : 2003 

 Printemps des 
peuples arabes : 2010 

Des guerres régionales 
interétatiques 

 Guerres israélo-arabes : 
1947-1948, 1967, 1973 

 Guerre Iran-Irak : 1980-
1988 

Des interventions militaires 
internationales : 

 Crise de Suez : 1956 

 Guerre d’Afghanistan : 
1979-1989, 2003 

 Guerres du Golfe : 1991, 
2003 

Revendications 
d’indépendance 

 Nationalisme 

 Panarabisme 

 Sionisme  

Contrôle de zones 
d’influence 

 Territoires sous 
mandats 

 Appui des 
communautés ou 
des états alliés 

Des Etats nations en 

construction 

Des puissances extérieures 
à la région 
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Tensions et conflits au Moyen-Orient au XXème siècle 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

1ère rupture : 1919-1922 :  Fin de la Première Guerre Mondiale et éclatement de l’Empire Ottoman 

2ème rupture : 1939-1945 : Fin de la Seconde Guerre Mondiale et victoire des Alliés au Moyen-Orient 

3ème rupture : 1991: Fin de la Guerre Froide 

4ème rupture : 2011 : « Printemps arabe » et mouvement des « Indignés » : contestation des régimes issus de la décolonisation 

1ère phase d’indépendance Nouvelles dépendances coloniales : mandats britanniques et français Nouvel enjeu : exploitation du pétrole 

Seconde phase de décolonisation  Guerre froide 

Guerres israélo-arabes 

 1948 : guerre d’indépendance 

 Problème des réfugiés 

 1967 : Guerre des Six-Jours 

 Problème des territoires occupés 

 1973 : Guerre du Kippour 

 1982 : Invasion du Liban 
Question palestinienne 
L’internationalisation : terrorisme des 
années 1960-1970 

Autres conflits 

 Occupation et 
colonisation de Chypre-
Nord par la Turquie depuis 
1974 

 Guerre civile au Liban : 
1975-1985 

 1
ère

 Guerre du Golfe : 
Iran-Irak, 1980-1988) 

Bloc Occidental 
Arabie Saoudite/Israël/ Egypte jusqu’en 1956 
Nouveaux Etats indépendants du Golfe, Iran 
jusqu’en 1979, Irak jusqu’en 1988 

Bloc soviétique : 
Syrie/Yémen/Afghanistan 
Egypte après 1956 

Interventions :  
Grande-Bretagne-Israël-France : Suez-Egypte, 1956 
E-Unis : Iran(1953), Liban(1958) 
URSS : Afghanistan, 1979 

Question palestinienne 

 Lutte et résistance palestiniennes : 
attentats suicides, attaques ciblées, intifadas 

 2011 : Etat palestinien reconnu à l’UNESCO, 
demande à l’ONU 

 Montée des identités religieuses 

 Avec notamment l’essor du 
terrorisme islamique 

Hégémonie américaine 
2

ème
 guerre du Golfe, 1991 

Invasion de l’Irak, 2003 
Etats désignés par les Etats-Unis comme faisant partie de l’ »Axe du mal » 
Afghanistan, Irak, Syrie, Iran 

Les idées à l'origine: 
Le triomphe de l’idéal libéral: fin de l’exceptionnalisme arabe 
Le rejet du verrouillage: la demande de la participation 
La fin du  mythe du despotisme éclairé:ƒL’idée de liberté 
L’émergence de la société civile: la montée de la jeunesse  
La bonne gouvernance: la dénonciation de la corruption ƒ 
La fin de l’approche sécuritaire ƒ 
L’étouffement de la démocratie :les menaces du confessionnalisme  
et du  tribalisme 

Les pays touchés:  
La Tunisie: modernisation  démocratique/Egypte:fin 
de régime Moubarak et l’ombre des frères  
musulmans/La Libye: la fin tragique du Livre Vert/ 
Le Yémen: Des revendications qui transcendent la sé

paration/Le Bahreïn: La reforme imposée par la géo-

politique/ La Syrie: La survie ensanglantée du régime  
La Palestine: Entente entre Fatah et Hamas sous l’égi
-de de la  nouvelle Égypte  

 
 

conséquences: 
victimes nombreuses/ migrations 
massives/ instabilité de la région et 
instabilité mondiale 
géopolitique nouvelle/, enjeux 
nombreux qui touchent E-Unis mais 
aussi Europe/choix stratégiques 
nouveaux/ extension de l'islamisme 
politique 

violences et 
conflits: 
guerre civiles 
contagions 
révolutionnaires  
anarchie 
terrorisme 
insécurité: 
enlèvements 
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PROCHE-ORIENT 

Du conflit israélo-arabe au conflit israélo-
palestinien 
1917-1947 : guerre larvée 
1948-1973 : 4 guerres successives 
Depuis 1982 : affrontements israélo-palestiniens 

Enjeu 
 
La Palestine, 
une seule 
terre pour 2 
peuples : 
Les 
Palestiniens 
et les Juifs 

Positionnement 

des Etats-Unis 

Alliance 

traditionnelle 

avec Israël 

Tentatives de 

paix 

Depuis 1947 : 
résolution de 
l’ONU pour la 
création des 2 
Etats et le 
respect de leurs 
frontières 
1978 : traité de 
paix 
Israël/Egypte 
1993 : accords 
d’Oslo 

Enjeux 
 
Maintien de l’unité 
de certains Etats 
Lutte contre le 
terrorisme 
Affirmation de 
puissances 
régionales (Irak, 
Iran) 

Positionnement des 
Etats-Unis 
 
Jusqu’en 1989 : lutter 
contre l’URSS 
(Afghanistan) 
Préserver leurs 
intérêts géopolitiques 
et économiques 
Empêcher 
l’émergence de 
puissances régionales 

Tentatives de paix 
 
Définition de 
nouveaux statuts 
territoriaux (Kurdes 
en Irak) 
Interventions 
militaires des 
organisations 
internationales 
(OTAN, ONU) 
Opérations de 
pacification 
(Afghanistan, Irak) 
 

Conflit afghan 
 
1979-1989 : 
résistances des 
moudjahidin face à 
l’URSS 
Depuis 2001 : 
guerre civile et 
« guerre contre le 
terrorisme » menée 
par les Etats-Unis et 
leurs alliés 

Conflit irakien 
 
1991 : guerre du 
Golfe 
Depuis 2003 : 
occupation 
américaine ; 
guerre civile 

Question 
iranienne 
 
Tensions 
diplomatiques 

MOYEN-ORIENT 
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